
De jour comme nuit, le
risque est grand de voir les
branches mortes pen-
dantes tomber sur les usa-
gers du lieu-dit sous
l'échangeur-de-la-Démo-
cratie à Libreville.

L'ÉTAT de dégradationde la chaussée, sur le petitlinéaire donnant au Rond-point-de la Démocratie,dans le 1er arrondisse-ment de Libreville, en ve-nant de l'aéroport, cacheune autre réalité moinsreluisante : le manqued'entretien des palmiersplantés, il y a quelques an-

nées, par les services de lamairie de Libreville pourdonner fière allure auxabords de la voie publiqueà cet endroit.Faute d'entretien, ces pal-miers qui ont pris de l'âge,sont désormais recon-naissables à leursbranches mortes non tail-lées, visiblement depuisdes années, et qui contri-

buent à rendre l'endroitinsalubre, voire lugubre.De fait, à la nuit tombée,ce lieu devient un refugeidéal pour des bandits quin'hésitent pas à délester,parfois à visages décou-verts, de leurs biens lespaisibles citoyens qui s'yaventurent.Qu'il est loin, le temps oùces plantes monocotylé-

dones bénéficiaient dessoins des jardiniers, de labranche jusqu'au tronc.Depuis un certain temps,il faut attendre les com-mémorations en tousgenres, ou les visiteurs demarque, pour voir ce site

jouir d'un minimumd'éclat.Les autorités municipalessont ici interpellées pourne pas laisser mourir cequi est pourtant convenud'appeler une belle initia-tive. 
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Dix-neuf films figurent dans
la programmation placée
sous le double parrainage
de Aurélie Flore Koumba
Pambo, conseillère scienti-
fique à l'ANPN, et du Bri-
tanno-Nigérian Newton
Aduaka, vainqueur de
l'étalon d'or du Yennenga
2007 au Fespaco.

POUR la sixième annéeconsécutive, le Festival dufilm du Masuku (Nature &environnement) se tientdu 6 au 10 décembre2018 à Franceville, dansle Haut-Ogooué, et le 11de ce même mois à l'Insti-tut français de Libreville.Thème retenu : l'eau. 

La sensibilisation à lalutte contre le paludismese greffe aux activités del'événement, en raisondes dégâts énormes(mortalité élevée, princi-pale cause d'hospitalisa-tion et de consultation,etc.) occasionnés parcette maladie parasitaireau Gabon et de l'urgenced'une action communau-taire.Dix-neuf films, dont dix-huit en compétition vontdonc figurer dans la pro-grammation placée sousle double parrainage deAurélie Flore KoumbaPambo, conseillère scien-tifique à l'Agence natio-nale des parcs nationaux(ANPN), et du Britanno-Nigérian Newton Aduaka,vainqueur de l'étalon d'ordu Yennenga à la 20e édi-

tion du Festival panafri-cain du cinéma de Ouaga-dougou (Fespaco) en2007. Parmi ceux-ci, "Mindoubé,
le droit de respirer un air
pur" du Gabonais Ferdi-nand Ditengou Mboumi,"Jiri" de Dicko Traoré(Mali), "Quand la mer
avance" de Fabrice Hlo-mador (Togo), "Poisson
d'or, poisson africain" deThomas Grand et MoussaDiop (Sénégal/France),"Day in the park" de DiegoPorral (Espagne), "Maco-
coni-The roots of our chil-
dren" de Fabio Ribeiro(Mozambique), "Fukus-
hima, mon amour" deDörrie (Allemagne), "Ku-
kurer Poti" de Ariful Islam(Bangladesh), etc.Face à la presse, NadineOtsobogo, la déléguée gé-

nérale de ce festival gabo-nais du film, a donné laparticularité de l'événe-ment. « Le paludisme est
lié à l’environnement. L'in-
salubrité attire le palu-
disme qui tue plus que la
tuberculose. Nous avons
voulu mettre en lumière ce
volet social. Raison pour
laquelle nous avons pris
attache avec le Pro-
gramme national de lutte
contre le paludisme
(PNLP). Notre but est de
sensibiliser via le cinéma
et l’image», a-t-elle souli-gné.Il sera donc question,pendant une semaine, desensibiliser la jeunesse àla thématique environne-mentale de l’eau et, prin-cipalement, àl’insalubrité, cause du pa-ludisme.

La sensibilisation au paludisme au cœur de l'édition 2018
Cinéma/6e édition du Festival du film de Masuku du 6 au 11 décembre prochain

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Nadine Otsobogo, déléguée générale du Festival du
film de Masuku : "Notre but est de sensibiliser via le

cinéma et l’image. "
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Ces palmiers qui enlaidissent la voie publique
Choses vues

J.F.M
Libreville/Gabon

SI la nouvelle du décès deLionel Creston NombiMbadinga, agent d'exploi-tation à Africa N°1, sur-venu le vendredi 24novembre 2018, n'a passurpris sa famille et sescollègues, c'est parcequ'ils le savaient maladedepuis longtemps. Un malqui a fini par l'emporteraprès une longue lutte etune cinquantaine d'an-nées de vie sur terre. C'est à partir de janvier2004 que Nombi Mba-dinga commence sa colla-boration extérieure au

grand "Tam-tamd'Afrique", avant d'y êtreengagé comme techniciend'exploitation en novem-bre de la même année,jusqu'à sa mort. Au regardde ses compétences dansson domaine. Faute de moyens pour sesoigner - cela fait 15 moisque les employés de laradio panafricaine ne per-çoivent pas leurs salaires -, notre compatriote sefaisait soigner chez destradithérapeutes. En vain.Il sera trop tard lorsqu'ilest conduit à l'Hôpitald'instruction des armées.Jean Félix Ngawin Ndong,son collègue d'exploita-tion et président du Syndi-cat des communicateursd'Africa N°1 explique: «dès

son arrivé en 2004, Lionel
s'est adapté très facile-
ment. Il était dévoué et dis-
ponible pour notre métier
qui est très difficile. Il pou-
vait travailler toute une

journée et facilement rem-
placer un collègue absent,
sans demander quoi que ce
soit en retour. Il était éga-
lement très sociable.»Quant à Patrick Bibang,journaliste-maison, il s'estappesanti sur le calvairedu personnel d'Africa N°1depuis 2016. Car, lesagents ne sont pas payésdepuis 15 mois, les studiossont frappés d'obsoles-cence, l'émetteur et le pla-teau technique sont horsservice et, il y a une se-maine, la fréquence a étéretirée à Africa N°1. «Ce
qui fait qu'en dehors des
cas de maladies chroniques
qui frappent les agents,
cette crise a atteint nos fa-
milles», témoigne-t-il.

Lionel Creston Nombi Mbadinga est décédé
Communication/Africa N°1 en deuil

C.O
Libreville/Gabon

Lionel Creston Nombi
Mbadinga, il y a
quelques mois.
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A la nuit tombée, l'endroit est un refuge idéal pour
des bandits.
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... avec leurs branches mortes.
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Les palmiers du rond-point de la Démocratie...
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